
3-1 LA SEMAINE RELIGIEUSE

ou Ses biens terrestrè5, recevra le centuple dès ce monde et la vie
éternelle dans le siècle futur. i

Il. un père de l'Eglise enseiine que le mariage céleste opère
une tranîsformation quIi Chaýnge la, vie naturelle en unke-autrý, vie
to*utesurnature'lle, et surhumaine.; de telle sorte,a,,jotteeèe- maiùi
dboètêur, *qué qui'conque a fait p 6fes',.ion religieus.e et vit con-
lormément à sa professiop, -prélud.e sur 14 terre à lavie du biel,
et goûte par aniicipation les joies des bienheureux. En effêt, les
épouses de Jésus-Christ, vivant ' comme les anges d'amour et
d'obéissànce;-prennent possessiod, -dès 'cette«ve u~yered
Dieu,. clans la paix et la joie du Sa'iiit-Espr-it.

*Rendons *gràqes à-la bonté divine. del.a.fuveir qiiona-t
faite de demeurer dans la maison sainte où la Vierge de Sion est
sanis cesse présente, et soyons recorinaissanis d'avoir .pouirflmère
celtequ.i est la mère (le notr'e vilè, de notre espérance.et de notre

LA OOLOM.BE- fi)

« L'homme est nié pour' le travail et l'oiseau pour voler » a dit
Jo'b. Tzndis que les pieds de l'homm&e.demeurent attachés à la
terre, l'oiseau 'voltiga', joyeusement. Il par-cônirt'les régions de
l'air, et on le pre1i.dîait ppur uùl liÔte du ciel. Il en est l'tlarmlo-
nie par son 'chint, la flqtur-par l'éclat de gon plîimt..ig6. L'ýoigeau
et le ciel semblent faits l'un pôuir l'autre. -

Cependant l'oiseaùsabieqnhufsjsqW nos;tqad
il- rase notre humble sol, ou qui'il liose £da pied:' n'oélle il ; soit
gur l'arbîustê en fleurs, soi à l'atigle de nos mais"ôûs, etuâ le'
ci'oirions Yolontier8'deý,ena notre conçito i et i1oLre frèèi ;màis

dès qier noîis-l'approclon 1 ilý'riepr-end' soli" esýot*-'tt esélëiatitV-I
d.es hauteu.'s*où notre oeil n e j et suivxra, il 'noiüàýitdôè
ni!' qilè sa 'Patrie.est, le*i-,t- '

(1.'Cette belkj.n'éditat.on uf~r oso ~ae ~se ~jl~
;1nýs pièess'a'té' trouvée danis-lee rîerâf y un-Ig"~enaprÔL~va
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